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Steve et Mélinda, un couple de vingt-six ans,
viennent d'aménager dans le quartier des villas.

Pour faire connaissance, ils ont invité quelques voisins à prendre le pot de
l'amitié. Six couples ont acceptés l'invitation.

Mélinda est une jolie femme, cheveux bruns tressés tombant sur les épaules.
Très attirante, très gentille.

Steve, lui, est assez beau gosse, brun aussi. Il travaille dans une grande
compagnie d’assurances.


 


Il est dix-sept heures. Le couple décide
d'aller prendre un douche avant l'arrivée des invités

-Ben dis donc, dit Mélinda, qu'est-ce qu'il t'arrive?

En effet, Steve a le sexe dressé contre son ventre, bien raide.

Mélinda s'approche, lui caresse les couilles, fait un anneau avec le pouce et
l'index, et commence à le branler en tirant sur le prépuce.

-Salope, dit Steve, tu profites de la situation.

-Tu aimes te faire décalotter comme çà, hein? Répond Mélinda. Tu veux que je la
pompe, ou tu veux me la mettre?

Steve pousse sa femme contre le meuble du lavabo, et glisse sa queue entre ses
cuisses. D'un mouvement de hanches, elle l'a fait disparaitre dans sa chatte en
soupirant

de plaisir. Elle soulève une jambe pour mieux se faire pénétrer.

-Tu aimes te faire prendre toi aussi, poursuit Steve. Tu as vu le bout de tes
seins

comme ils sont. Et ma queue qui te défonce, tu la sens, tu mouilles, hein?

-Salaud, répond Mélinda, je viens, vas-y, baise moi comme une pute. Tu sens
comme je

te serre, hein? Ha...ha...ha.oui, oui, je joui, haaaaa.

-Moi aussi je crache, tiens, prend çà, oh putain, oua, oui, que c'est bon,
ha,ha.

Après cet intermède érotique, ils prennent enfin leur douche.


 


Les invités arrivent vers dix-neuf heures.
Chacun a porté un cadeau pour remercier le couple. Aux alentours de vingt
heures, on sonne à la porte. Mélinda va ouvrir.

Elle reste figée. Le jeune homme sur le pas de la porte est d'une beauté à
couper le souffle.

Cheveux blonds mi long, des yeux bleus impénétrables.

-Bonsoir, balbutie Mélinda, que puis-je pour vous?

-Bonsoir, répond-il, je m'appelle Andrew, je n'ai pas les clés de chez moi, et
je crois que

mes parents sont chez vous.

-Oh, mon chéri, dit une voix, tu es rentré? Viens que je te présente. Mes amis,
voici

mon fils. Il vient de faire un stage d'un mois, pour devenir ingénieur en
informatique.

Il a vingt-deux ans.

Après bien avoir bien arrosé la soirée, les voisins se retirent en promettant
de remettre

çà. Mélinda ne lâche pas le regard d’Andrew.


 


Une fois le salon rangé, le couple va se
coucher.

-Tu as vu le fils du voisin, fait remarquer Steve. Un vrai mannequin. On dirait
un dieu

nordique. Quel mec.

-Ouais, répond Mélinda, il est pas mal. Les filles doivent lui courir après,
c'est sûr.

Mélinda ôte son peignoir. Elle est toute nue.

-Putain, poursuit Steve, çà aussi c'est pas mal. Que tu es belle.

-Et bien, profites-en mon amour. C'est à toi.

Mélinda se blottit contre son mari, nu lui aussi. Ils commencent à se caresser.

-C'est pas le voisin qui t'a excitée, ironise Steve. Andrew, hein, c'est ça?

Mélinda s'empale sur la queue de Steve, et lui attrape les couilles.

-Tais-toi idiot, tu sais bien que je t'aime, dit-elle. Encore une connerie
comme çà, et je

les écrase. Et même si je te trompais, tu l'as bien fais toi, avec ma sœur en
plus. Et

j'ai pardonné.

-C'est vrai répond Steve, tu as droit à un joker. Je te pardonnerai moi aussi.

-Que tu es con, sourit Mélinda. Nique-moi plutôt. C'était bâclé tout à l'heure.
Tu sens comme

je mouille encore, comme je te serre? Je jouiiiis, vas-y ouiii, ouiii que c'est
bon.

-Moi aussi je crache, salope, hurle Steve, je joui, vas-y remue ton cul, oui,
oui ouais, ha

sale pute.

Mélinda s'écroule sur son mari, et le prend à pleine bouche, sa langue
s'enroulant autour

de la sienne. Le couple se souhaite une bonne nuit. Mélinda s'endort en pensant
fortement

à Andrew.

Ils se retrouvent au petit déjeuner.

-Si on demandait au voisin de nous installer l'ordinateur, il pourrait te
donner des cours, propose Steve.

-Tu veux faire rentrer le loup dans la bergerie, plaisante Mélinda. Si tu veux,
pourquoi pas, s'il est d'accord.

-Je m'en occupe ce matin, poursuit Steve.

Il embrasse Mélinda et part au travail.


 


Par la fenêtre, Mélinda voit Steve discuter
avec Andrew.

Apparemment, l'affaire est conclue.

Un large sourire éclaire le visage de Mélinda.
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Steve rentre du travail, il est vingt heures.

-Andrew est d'accord, ma chérie, dit-il, il vient demain.

-Très bien, répond Mélinda.

Tout est prêt pour la première leçon.


 


Mélinda est vêtue d'un jean et d'un chemisier
blanc.

-Bonjour, dit Mélinda tout sourire, ça va.

-Bonjour, répond Andrew, ça va. C'est votre première leçon. On y va?

Mélinda prend place devant l'ordinateur.

Andrew est placé derrière elle. Il profite de l'ouverture du chemisier, pour
apercevoir les seins nus.

-Vous voyez que vous y arrivez, encourage Andrew.

-C'est grâce à vous, répond-elle la voix tremblante.

Mélinda sent le souffle d’Andrew dans son cou.

Andrew passe une main sur son épaule, pour mieux lui expliquer. 

Son souffle s'accélère, celui de Mélinda aussi.

La main d’Andrew descend sur le cou, puis dans le décolleté, frôlant le bout
d'un sein.

Surprise, Mélinda a un léger recul.

-Assez pour aujourd'hui, regrette-e-t-elle.

-Excusez-moi, se confond Andrew, je ne sais pas ce qui m'a pris. Vous êtes
tellement

attirante.

Sans répondre, elle l'accompagne à la porte.

-A demain? Demande-t-elle.

Il se retourne, et voit une larme perler sur sa joue. Il lit l'envie sur son
visage, la tristesse

aussi.

-A demain, répond Andrew

Elle va à sa chambre pour passer une tenue plus légère.

"Que m'arrive-t-il, se demande-t-elle".

C'est son corps qui la trahi. La chaleur dans son ventre, c'est lui. Les doigts
qu'elle fait 

courir sur sa chatte, ce sont les siens. Elle s'assoupit, perdue dans ses
pensées.


 


"Oh mon amour, que tu es beau, viens prêt
de moi, dit Mélinda.

Andrew s'avance, se met à genoux, et caresse le corps nu de Mélinda. Il lui
suce les seins, excite les bouts. Il parcourt le corps de baiser, glisse deux
doigts dans la chatte.

Mélinda lui saisit les couilles à pleine main.

-Je vais te tailler une pipe, dit Mélinda, tu vas voir comme tu vas être bien
quand je vais

te décalotter. Je vais tout avaler.

-Et toi, ce petit bouton, tout sorti?, demande Andrew.

-Mais, il t'attend mon chéri, tu sens comme il vibre sous ta langue, Ha...ha...je
joui, oui.

Andrew, Andrew, Andrew".


 


Mélinda se réveille en sursaut.

-Que s’est-il passé, se dit-elle, mais j'ai joui. Je suis toute mouillée. Oh
mon dieu, je peux

pas rester comme çà, il faut me doucher.


 


Le lendemain, Steve quitte la villa vers huit
heure trente. Andrew arrive vers neuf heures.

Mélinda a pris sa décision. Elle est prête à se donner à son jeune professeur.

Elle a mis la tenue vestimentaire qu'il fallait.

Mini-jupe, chemise nouée sur le ventre. Rien dessous.

-Bonjour, dit Mélinda souriante, entrez.

-Bonjour, répond Andrew le souffle coupé.

Mélinda s'installe à l'ordinateur, ce qui a pour effet de remonter la jupe,
jusqu'au haut des

cuisses. La sueur envahit le front d’Andrew.

Il est toujours derrière elle, une main appuyée sur le dos de la chaise,
l'autre sur le bord du bureau.

La main d’Andrew glisse volontairement du bureau, sur la cuisse de Mélinda.
Elle ne se dérobe

pas. Mieux, elle écarte légèrement ses les cuisses. La main progresse, jusqu'à
frôler

la fine toison du pubis.


 


Mélinda ferme les yeux, se pince les lèvres,
en inclinant sa tête...

Andrew fait pivoter la chaise, se penche sur elle, et lui prend la bouche. Elle
répond au baiser.

Andrew dénoue la chemise, découvrant deux seins superbes.

Il descend sa tête et suce les bouts durcit par l'excitation.

Il glisse deux doigts dans la chatte humide, entièrement offerte. Le clitoris
est tout gonflé.

-Qu'est-ce-que tu vas me faire?, demande Mélinda. Tu sais que j'ai envie de
toi, hein?

Fait moi l'amour, prend moi, là, sur la moquette.

Ils se déshabillent et s'allongent sur le sol.

Elle saisit la queue d’Andrew, et joue avec le prépuce.

-Qu'est-ce qu'elle est belle, fait-elle remarqué.

Mélinda enjambe le corps d’Andrew, lui prend la queue, et la fait coulisser
dans sa chatte.

Un cri de plaisir sort de sa gorge. Elle se cambre pour qu’Andrew puisse bien
lui prendre les seins.

-Oh mon dieu, soupire-t-elle, comme tu me niques. Que c'est bon. Andrew, fait
moi jouir.

Vas-y ha...ha...oui...oui, ouiiii

-Moi aussi, je viens, je crache, tu le sens, ha ouais, mon sperme qui se
mélange avec

ta mouille, tu aimes?

-Si j'aime, répond Mélinda, prend moi encore, s'il te plait. En levrette, ma
position préférée.

Mélinda se met en place, attrape la queue d’Andrew, et la plaque contre ses
lèvres toutes

mouillées.


 


Andrew la pénètre sans brutalité. Mélinda gémit.

Andrew joue avec son corps, les seins, son petit bouton tout irrité. 

Mélinda découvre d'autres sensations. L'orgasme est fort, très fort.

Essoufflés, les deux amants tombent un à côté de l'autre.

-Comme tu m'as aimé, mon dieu, murmure Mélinda. Que c'était beau. On m'a jamais


câliné comme çà. Tu es un dieu mon amour. Quel amant.

-Tu es tellement belle, répond Andrew, tu veux que je revienne demain.

-Si je veux, mais bien sûr. Si je pouvais, je te garderai toute ma vie. Tu
m'apprendras

encore.


 


Les cours d'informatiques risquent de
s'éterniser.
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La troisième séance de cours commence assez
fort.

D’abord, Andrew est accueilli par Mélinda entièrement nue. Une splendeur. Elle
saute au cou

d’Andrew, et le couvre de baisers.

-Met toi tout nu, mon chéri, demande Mélinda, ça va être quoi aujourd'hui?

Andrew se déshabille. Son sexe ne reste pas indifférent à la beauté d corps de
Mélinda.

-Aujourd'hui, dit-il; je vais t'expliquer comment télécharger.

Il se place devant l'ordinateur, et demande à Mélinda de s'asseoir sur lui.

-Petit vicieux, sourit-elle, tu veux que je m'empale sur ta queue pour que je
reste tranquille, 

hein? Tu sais bien que je serai sage.


 


Dans un soupir, Mélinda se plante sur la queue
d’Andrew. D'une main, il lui caresse les seins, de l'autre, il joue avec le
clitoris à moitié sorti de son capuchon.

Revenant à des intentions plus professionnelles, Andrew tente de poursuivre les
cours plus

sérieusement.

-Voilà, dit-il; clique sur envoyer, et tu attends.

-Comment veux-tu que je suive avec ce que j'ai dans la chatte ?, soupire-t-elle
Tu me rends

folle. Tu vois pas que j'ai besoin d’autres choses.

-Est-ce-que tu seras sage après?, demande Andrew.

-Ce que tu voudras mon amour, répond Mélinda.

Elle commence à monter et descendre sur le membre de son amant. Tout son corps
est

sur orbite.

-Ha...ha..., gémit Andrew, c'est moi qui télécharge. Vas-y mon amour, oui,
serre moi bien la 

queue, ouais, comme çà, oui, je joui ha...ha.

-Putain, regarde comme je mouille, t'arrête pas mon chéri, oui, mon

bouton, s'il te plait, caresse le, oui, c'est ça, oui, ouiiiii.

Ils font glisser la chaise, et s'écroule sur la moquette.

-On prend la chambre, aujourd'hui? Propose Mélinda.

-Ou tu veux mon bébé.

Elle lui prend la queue, et le tire jusqu'à la chambre.

-Elle a besoin d'un bon nettoyage, sourit Mélinda. Regarde comme elle est
pleine de

mouille cette polissonne.


 


Une fois sur le lit, Mélinda joue avec la
queue d’Andrew, faisant aller et venir le prépuce sur

le gland. Puis, délicatement, de ses lèvres, elle le décalotte entièrement.

-Oh le con, soupire Andrew, ça c'est de la pipe. Vas-y mon ange, je t'avertirai
quand je

cracherai.

D'un hochement de tête, elle fait non.

-J'y suis, hurle-t-il, je me vide, tu le sens, ha...ha...oui, vas-y mon amour.

Mélinda avale tout, retire doucement la queue de sa bouche, et nettoie le gland
avec sa langue, insistant sur le méat.

-Tu as aimé, mon amour? Demande-t-elle

-Si j'ai aimé, ma chérie? Viens m'embrasser.


 


Tout en l'embrassant, Andrew a glissé une main
entre les cuisses écartées de sa maitresse.

Celle-ci glousse de plaisir.

Andrew fait courir ses doigts sur les lèvres de Mélinda, frôlant sa rosette.

-Tu veux me faire par là aussi?, jubile-t-elle. Je l'ai jamais fait. Au lit,
mon mari n'est pas 

très imaginatif. Je tiens à ce que ce soit toi le premier.

-Je veux pas te l'imposer, répond Andrew. Si tu sens que tu as mal, tu me le
dis, j'arrête.

-Embrasse-moi, dit-elle, quelle attention.

Mélinda se met à genoux, et appuie ses mains sur le lit.

Andrew humidifie le petit trou de Mélinda avec sa mouille, et présente sa queue
à l'entrée de

l'orifice. Doucement, il l'a pénètre. D'abord le gland. Il marque une pause.

-Vas-y, râle-t-elle, prend moi doucement. Ha.., voilà, comme çà, ha...ha..,
caresse moi 

mon amour, j'aurai moins mal. Vas-y, continue.

-J-y suis, ma chérie, tu veux que je jouisse dans ton petite trou?, demande Andrew.

-Bien sûr, je veux tout connaitre, gémit-elle. Oh putain, comme tu m'encules. Gratte-moi
bien la chatte, vas-y, mon petit bouton, ce salaud.

C'est dans un cri unanime que les deux amants jouissent. Ils s'allongent sur le
lit face à face, les yeux en larmes, épuisés.

-On est heureux et on pleure, dit Andrew.

-C'est par ce que je t'aime, avoue Mélinda.

-Mais moi aussi je t'aime mon amour. Je dois m'absenter une semaine pour un
stage, tu vas me manquer tu sais.

-Revient moi vite, dit-elle, toi aussi tu vas me manquer.

-Tu pourras te consoler dans les bras de ton mari, répond Andrew.

-Tu parles, ça fait une semaine qui m'a pas touchée. Infection urinaire, soit
disant.

-Tant mieux, ironise Andrew, tu seras en forme quand je reviendrais.


 


Ils se séparent après un dernier câlin, et de
longs baisers.
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Le stage d’Andrew a duré plus que prévu. Il
rentre au bout de deux semaines.

Il rend visite à Mélinda qui est au courant de son arrivée. Elle l'attend en
peignoir.

-Oh mon chéri, dit-elle, que le temps m'a paru long. Je croyais que tu m'avais
oublié.

-Mais non, mon amour, répond Andrew, j'ai jamais cessé de penser à toi. Embrasse-moi.

Tu veux qu'ont récapitule les dernières leçons?

Mélinda lui lance un regard vicieux.

-Si tu veux mon chéri, dit-elle. Alors, la première séance, tu étais allongé
sur la moquette, la queue bien raide, et je m'y étais assise dessus.

-Déconne pas, répond Andrew, soyons sérieux.

-Mais, je suis sérieuse, reprend-elle. L'informatique attendra.

Mélinda ôte son peignoir, et entreprend de déshabillé Andrew. Un fois nus, ils
s'allongent sur le sol. La première leçon peut commencer.

-Depuis que j'attends ce moment, dit Mélinda. Sentir ta queue dans ma chatte,
mon dieu.

Tu sens comme je mouille. Vas-y, nique-moi fort. Ha...ha... oui, oui, je viens
mon amour.

Je joui, oui, ouiiii.

-Moi aussi, hurle Andrew, je crache, tu sens comme je gicle, j'en avais besoin.
Serre moi 

dans ta chatte, ouais, han, han, tiens, prend çà.

-J'ai décidé de faire la pute pour toi aujourd'hui, soupire Mélinda, tu as
carte blanche. Tu

peux me faire ce que tu veux, m'insulter, me donner la fessée si je suis pas
sage.


 


Mélinda se positionne pour se faire prendre en
levrette.

-C'était çà, la leçon numéro deux, dit-elle.

Andrew s'avance, la pénètre en lui tapant sur les fesses. Mélinda se mord les
lèvres.

-Tu aimes te le faire mettre, hein? Salope. Ta chatte est toute mouillée, elle
se régale.

Et ton clitoris, tout décalotté, comme je m'occupe de lui, hein, c'est pas bon
çà?

-Oh si, gémit Mélinda, c'est que ma chatte avait besoin de prendre des coups de
queues, cette bordille. Et mon petit trou, çà va être à lui après.

Mélinda se cambre de plus en plus. Andrew en profite pour jouer avec son corps.

Le bout des seins, qui ont doublés de volume, roule entre ses doigts. Le
clitoris, décalotté au maximum, est irrité jusqu'au sang.

-Andrew, Andrew, je joui, crie Mélinda, salaud, tu vas voir quand je vais faire
pleurer ton oiseau.

Ha...ha.., oui, comme tu me fais du bien, oui, oui.

-Petite pute, hurle Andrew, çà u est, il pleure, tu le sens. Tiens, que tu es
bonne, ma chérie.

Andrew prend Mélinda par les cheveux, la tire en arrière, et l'embrasse
sauvagement dans

le cou.

-Comme le lion à la lionne, soupire Mélinda, sale mâle que tu es, que je
t'aime. Vas-y dresse moi. J'obéirai, je serai soumise.

-Tu as intérêt d'obéir, dès que je rugis, je veux que tu me présente ta croupe,
bien cambrée, sinon, c'est la fessée.

-Oh oui, maitre, j'aurai droit à ma sodomie aussi?

Andrew lâche la crinière de Mélinda qui s'affale sur le lit, la chatte toujours
prise par la queue de

son amant. Andrew se retire, et d'un coup sec, pénètre le petit trou de sa
maitresse.


 


La surprise est totale.

-Oh le salaud, dit-elle, comme il m'encule. Ouais, putain. Le mâle qui domine
sa femelle.

Attend que je t'attrape tes testicules, vilain. Tu vas voir comme je vais te
les manger.

-Mon amour, je jouis, gémit Andrew, je crache. Qu'est-ce-que tu fais à ma
queue, salope.

Les deux amants s'écroulent sur le lit. Petit à petit, ils retrouvent leurs
esprits.

-Je veux pas que tu te soumettes, dit Andrew. Je t'aime trop. Je veux pas te
dominer mon amour.

-Quel homme tu es mon dieu, répond Mélinda. C'est comme tu veux, c'est toi qui
décide.

Tu sais que je t'appartiens. Mais, au fait, je te dois une pipe.

- Non mon chéri, la prochaine fois. A propos, tu devais pas me dire quelque
chose.

-Depuis qu'ont s'est rencontré, je n'ai plus eu de relation avec Steve. Je
crois qu'il se

doute de quelque chose.


 


De retour de son deuxième stage, Andrew se
rend directement chez Mélinda. Ça fait trois mois qu'ils

sont amants.

Andrew arrive dans le salon, et découvre Mélinda en pleurs. Sa mère est là pour
la soutenir.

-Que se passe-t-il?, demande Andrew inquiet.

-La pauvre, répond Marthe, elle a eu des mauvaises nouvelles aujourd'hui. Son
mari a

engagé une procédure de divorce. Il est parti avec sa soeur. En plus, elle
vient d'apprendre

qu'elle est enceinte d'un mois et demi.

-Qu'est-ce-que tu m'as fait? Dit Andrew.

-Je te demande pardon, pleure Mélinda.

-Mais c'est merveilleux, mon amour, poursuit Andrew. Un bébé de toi. Embrasse-moi,
vite.

Mélinda et Marthe sont surprises de la réaction d’Andrew.

-Man, tu vas être grand-mère, c'est pas beau ça ?, se réjouit Andrew. Quand ton
divorce est

prononcé, je te demande en mariage. Enfin, si tu veux de moi.

Mélinda, toujours en larmes, se jette dans les bras de son amant.

-Oh, mon amour, soit pas bête, bien sur que je veux de toi. Tu sais que tu es
tout pour moi.

-Et toi, maman, qu'est-ce-que tu en penses.

-Mes enfants, c'est le plus beau jour de ma vie, répons-elle. Allez, je vous
laisse entre vous.

Pour la première fois, Andrew passe la nuit chez Mélinda.


 


La nuit est torride. Les amants font l'amour
jusqu'à l'épuisement. Même la pipe en retard

y passe.
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